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1 L’église Saint-Pierre, ancienne abbatiale de l'abbaye de Saint-Pèreen-Vallée se trouve
au sud de la ville, dans l'enceinte construite à partir de 1182 [ (Fig. n°1 : Chartres : plan
général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979), site A]. Dans
le cadre de la restauration de l'église, quatre sondages (1 m x 2 m) ont été réalisés dans
la nef et les bas-côtés et un cinquième, à l'extérieur (1 m x 2 m), devant le portail nord
(Fig. n°2 : Eglise Saint-Père-en-Vallée. Loclisation des sondages efféctués en 1991). Une
construction antérieure au chœur,  qui  est  la  partie la plus ancienne de l'édifice,  se
trouve à la liaison du déambulatoire et du bas-côté nord. Recoupée par le massif de
fondation  du  pilier,  elle  est  édifiée  en  moellons  de  calcaire  réguliers  jointoyés  au
mortier hydraulique et n'est conservée que sur deux assises, à 1,20 m sous le sol actuel.
Elle date vraisemblablement de la période romaine. 
2 D'autres vestiges antérieurs à l'église se situent entre le déambulatoire et le bas-côté
sud et présentent deux états. Ils appartiennent à une construction en grand appareil
orientée nord-sud dont le sol est à 2,30 m sous le sol actuel. Dans un second temps, cet
édifice est cloisonné par un mur ouest-est et le sol est rehaussé de 15 cm environ. Le
blocage de fondation du pilier du chœur prend appui sur celui-ci,  qui pourrait bien
appartenir à une église primitive. 
3 Les différences de niveaux observées au nord et au sud du déambulatoire montrent
qu'il existait, antérieurement à la construction du chœur, un dénivelé de près de 3 m
entre  ces  deux  parties  de  l'édifice  (Fig.  n°3 :  Eglise  Saint-Père-en-Vallée.  Coupe
transversale du choeur). Dans le sondage nord, une succession de lentilles de mortier
de chaux recouvrant le massif de fondation, a livré une obole de Chartres du XIIe s., ce
qui confirme la date de construction de cette partie de l'édifice, jusque là obtenue par
comparaison architecturale. Le sol du déambulatoire est à cette période composé de
dalles de calcaire irrégulières déposées dans un « coulis » de mortier de chaux. Ce sol
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reprend partiellement le dénivelé observé pour les périodes antérieures puisque dans
le bas-côté nord, il se trouve à 0,50 m du sol actuel, tandis qu'au sud, il se situe à 0,90 m.
Le sol de la nef et de ses bas-côtés construits dans la première moitié du XIIIe s. est
constitué de carreaux de terre cuite disposés suivant des motifs réticulés encadrés par
des bandes linéaires. Il est entrecoupé de sépultures auxquelles peuvent être associés
des coquemars funéraires. Ce carrelage, situé à 0,30 m du sol actuel, est encore en usage
au  milieu  du  XVIIe s.  comme  le  montre  une  dalle  en  calcaire  qui  porte
l'inscription V IVNII ANNO DO 1653, découverte lors des fouilles de 1901. Le sol actuel,
en  tommettes  hexagonales,  fut  sans  doute  mis  en  place  après  l'inondation  de
février 1665 qui immergea le sol de l'abbatiale de plus d'un pied et demi. 
4 Dans le sondage réalisé près du portail nord, qui appartient à la première moitié du
XIIIe s.,  le blocage de fondation est en rognons de silex liés au mortier de chaux. La
semelle de fondation, située à 0,95 m sous le dallage actuel, est en saillie de 1 m du pied-
droit du portail. Le plus ancien sol est installé directement sur le massif de fondation. Il
est constitué de graviers de silex noyés dans une matrice argileuse jaunâtre. L'accès à la
nef se faisait par deux marches ascendantes. Deux sépultures ont été découvertes dans
ce sondage. La première, en pleine terre, est antérieure à la construction du portail
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Fig. n°1 : Chartres : plan général. Localisation des principales fouilles et observations depuis 1979
Auteur(s) : Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
 
Fig. n°2 : Eglise Saint-Père-en-Vallée. Loclisation des sondages efféctués en 1991
Auteur(s) : Sellès, Hervé ; Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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Fig. n°3 : Eglise Saint-Père-en-Vallée. Coupe transversale du choeur
Auteur(s) : Sellès, Hervé ; Joly, Dominique. Crédits : GI, 1997 - CNRS Editions, 1998 (1997)
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